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Tout d’abord, il nous faut avoir une petite pensée pour le père Norbert Devaere, qui célèbre 

la messe aujourd’hui à Varzy, et pour le père François Montagnon, ici présent. Vous avez été 

nombreux à m’exprimer les pincements au cœur de vos anciens curés qui quittent, l’un et 

l’autre, une charge qu’ils aimaient et des relations humaines qui les nourrissaient. Nous 

avons tous le devoir de les accompagner dans ces changements : par notre prière d’abord, 

mais aussi par tous les signes d’amitié qui sont encore à entretenir malgré les distances. Un 

merci particulier à ceux qui ont accompagné le père Norbert dans un déménagement-

aménagement qui n’a pas été sans problèmes. 

Dans ces départs il y a, de même, des pincements au cœur pour vous, paroissiens : tant de 

relations, d’amitiés construites pendant 15 années avec Norbert, pendant 8 ans avec 

François. Si vous avez su leur exprimer votre gratitude, il y a pour tous comme un travail de 

deuil à vivre. Tout cela est à confier au Seigneur. 

Il y a aussi, je l’ai entendu, un certain sentiment d’inquiétude face à une nouvelle aventure. 

C’était plus confortable d’avoir un curé par paroisse. Maintenant : ‘à quelle sauce allons-

nous être mangés ?’ disent certains. Ce sentiment d’inquiétude, je le partage volontiers. 

Dans notre revue diocésaine, Église de la Nièvre, de juillet nous lisons que ‘Les pères Philippe 

Vivier et Arockiadoss Velanganni, avec le concours de M. Michel Siramy, diacre, et des laïcs 

en responsabilité, chercheront à mettre en place de nouvelles approches pastorales sur le 

territoire qui leur est confié’. De ‘nouvelles approches pastorales’ : voilà qui n’est pas très 

précis ! C’est tant mieux car cela laisse de la place à l’imagination, à l’invention, à la 

création… mais aussi à quelques incertitudes, à quelques inquiétudes face à un certain 

inconnu. 

L’intérêt de l’inquiétude, me semble-t-il, c’est qu’elle nous pousse à un acte de foi, de 

confiance. C’est Dieu qui mène la barque et montre le chemin, c’est le Christ qui apaise les 

tempêtes, les incompréhensions, les relations difficiles entre les personnes et entre les 

habitudes de trois paroisses appelées à vivre ensemble. Nous sommes obligés à la confiance. 

Et je crois que les deux rencontres inter-paroissiales de l’été, avec à chaque fois une 

cinquantaine de personnes, avec des réflexions et dialogues constructifs, nous montrent que 

Dieu est à l’œuvre dans le cœur de chacun. Si, ensemble, nous recherchons Sa Volonté, Il ne 

nous fera pas défaut. 

Alors, dans la foi, allons-y pour tâtonner, pour proposer, pour essayer : il y a la vie de nos 

communautés paroissiales, ou, devrais-je dire plus exactement, de notre communauté 

chrétienne constituée actuellement de trois paroisses, et il y a tous ceux qui sont à 

rencontrer, à rejoindre. Rappelons-nous la conviction du pape François, dans son 



exhortation apostolique ‘Evangelli Gaudium’ : ‘La joie de l’Évangile est pour tout le peuple, 

personne ne peut en être exclu.’ 

Cette aventure nous allons la vivre ensemble : deux prêtres, un diacre et une quantité de 

laïcs attachés à l’Évangile et à l’Église, et tous remplis de talents, qui sont des dons de Dieu. 

Pour ‘piloter’ la barque, nous avons décidé, le 21 août, de mettre en place, le plus tôt 

possible, une ‘équipe de coordination de la pastorale’ avec les clercs et trois membres de 

chacune de nos paroisses. Pour mettre en place cette équipe, je lance dès aujourd’hui une 

consultation. C’est la feuille couleur soleil que l’on vous donnera tout à l’heure. Regardez 

bien les critères qui vous sont proposés avant de dénoncer vos petits camarades. Nous 

réfléchissons toujours autour des trois pôles : célébrer le Christ, annoncer le Christ, servir le 

christ. Et cette consultation se vit dans la discrétion et la prière.  

Nous avons aussi retenu que, si possible avant Noël, nous mettrions en place une équipe qui 

aura, sans le souci de la gestion ordinaire des paroisses, la charge d’inventer quelques 

‘projets missionnaires’. 

Bref, il y a du boulot ! Merci, père évêque pour votre confiance. Merci Dass, merci Michel 

d’avoir accepté de participer à cette aventure. Merci à vous tous pour votre engagement et 

votre prière.  

Peut-être un dernier petit mot : que tout se passe dans la clarté, dans le dialogue, dans 

l’échange, la vérité et la franchise. Il y aura des ratés, des lenteurs, des attentes déçues, des 

inattentions… Disons-nous bien simplement, et si possible paisiblement, nos sentiments, nos 

questions, nos reproches… sans laisser trainer des bruits, des chuchotements, des 

rancœurs… toutes ces chose qui ne servent à rien sinon à envenimer les relations et à 

produire un contre-témoignage à l’Évangile. ‘Ne prenez pas pour modèle le monde présent, 

mais transformez-vous en renouvelant votre façon de penser pour discerner quelle est la 

volonté de Dieu : ce qui est bon, ce qui est capable de lui plaire, ce qui est parfait’ (Rm 12). 

Merci, M. saint Paul, de nous donner aujourd’hui cette petite phrase pour nous guider et 

nous encourager. 

 

P. Philippe Vivier 
 


